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Les Exils (« Le Florilsge ArTtistique et Littéraire », A
— Georges Vrancken : Leg Ezils (« Revue Bibliog:
30 Janvier 1940); —— Henry Maassen - Portrait d’Beriy
Mercier d'Erm (« Tout-Liage 2y 4 Déc. 1910); — Les Treiz
Camille Le Mercier A’Erm (« L’Intransigeant », 30 Déc, 19
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